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REFUTATION 

D’UN PASSAGE 

DU TRAITE’ DES OPERATIONS ' 
de Chirurgie en Anglois, publié 
par M. S H a R P , Chirurgien de 
Londres. 

•Sur la Taille Latérale. 


Extrait du Livre de M. Sharp ~ 

He great inconvenance of the 
latéral operation is the hemor - 
rhage wich fometimes enfues 
in men,for in children the dan- 
ger of it is not worth mentioning ; this 
objection hoivever has^been the ozcafion 
of its bmg^fufpiefid by a Royal Edtô 
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in the hofpitals of France, and of Us 
noi becoming univerfale in private pra- 
Ûice. But in ail likelihood it i vit be 
more general , i vhen the merits of the me- 
thod are better known , and it is once dif 
' co-ver’ d that the ill confeauence ofmofl of 
the hemorrhages is owing more to an 
error in operating , than to the nature of 
the operation , &c. pag. yy. Çhap. XXI f 

' A. 

Traduction 

, . ' T 

Le grand inconvénient de l’Opéra-r 
tion latérale eft l’Hémorragie qui fuie 
quelquefois dans les hommes, car dans 
les enfans cela ne vaut pas la peine d’en 
parler ; quoiqu’il en foit , cette Objec- 
tion a été la caufe que cette Opérar 
tion a été défendue par un Edit du 
Roy dans les Hôpitaux de France , 
& de ce qu’elle ne devient pas univer- 
felle dans la pratique particulière ; mais 
fiiivant toute apparence, elle fera plus 
générale quand le mérite de la mé- 
thode fera mieux connu, & qu’on au- 
ra vu que les fâcheufes conféquences 
de la plupart de ces hémorragies font 
plutôt dues à la faute de celui qui- 

ppere , qu’à la nature de l’Opération, 

» 

• * 
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lettre de M. Morand à M. le Che* 
valier Hans Sloane , Préiîdent de 
la Société Royale de Londres. 



Y ou are riot a franger to the endeauours 
j ufefor renewing ht re the latéral method 
of cutting for the fone, wich operation took 
i(s rife in France , tho" 1 much tmproued 
jinceby M. Chefelden. Therefore j can’t 
be indiffèrent as to what concernas the 
hifory of that method , and j am uery 
much furprifed to fee what M. Sharp has 
aduanced upon thdt head in his book of. 
the operations of Jurgery , lately printed 
at London. He fays ,pag . 99. That this 
operation has been fupprefs^d by a Royal, 
Editi in the hofpitals of France , and in* 
fmuates afttrwa rds that the ill confe - 
quence of the operation is ovuing more to 
an error in oper atingjhan to the nature of 
the operation . Nevertheleff , Sir > , if the 
opération has been fupprefs^d in France » 
as M. Sharp fays , that mujl undoubte- 
dly proceed from fome real and weighty 
inconveniencies wich hâve been found 

Aiij 
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tn it. Eut, the ill confequence ( accordirig 
to M. Sharp , vûho approuus of the opera- 
tion ) îs owing more to an error in ope - 
rating than to the nature of the operation ; 
it would follow then that the French fur - 
geons don't know how to perform an ope- 
ration wich the English fur geons do with 
great fuccejf J believe , Sir , M. Sharp 
„ has not perceiued ail the inferences that 
can be draivn from his difcourfe , nor do 
j know what’s his defgn ; but , whatfoe- 
ver it be , j prefume to ajfure you , Sir , 
that xohat AT. Sharp fays about h in his 
bo'ok , is falfe ; and j rrtojl humbly in - 
treat you to giue notice of it to the Royal 
Society. J shall join to my letter feveral 
reports ofgood authority , by xvich means 
j hope to deftroy the imprejfions which AT. 
S harpes work ( whom otherwife j hâve 
a very great regard far ) might give in 
England where it has beenpnnted. J am 
with very much refpeâl , SIR , your , &c% 
Morand. 

F. R. S. 

Traduction. 

<! 

M. Vous n’ignorez point les foins 
que je me fuis donné pour faire revivre 
en France l’Opération delà Taille La-i 
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taie , qui eh vient ôriginairemeht , 8c 
que je réconnois avoir été perfection- 
née par M. Chefelden. Je ne puis donc 
être indifférent fur l’hiftoire de cette 
méthode, âc j’ai vû avec une extrême 
furprife ce que M. Sharp a avancé dans 
le Traité des Opérations de Chirur- 
gie , qu’il vient de publier à Londres. 
Il dit, page 99. que cette opération a 
été défendue par un Edit du Roy dans 
les Hôpitaux de France ; & il fait en- 
tendre enfuite que les inconvéniens 
qu’on craint de cette opération , vien- 
nent plûtôt de la faute de l’Opérateur * 
que de la nature de l’opération. Ce- 
pendant 3 M. fi l’opération avoit été 
défendue en France 3 comme le difl 
M. Sharp > ce ne pourroit être que 
parce qu’on y auroit connu des in- 
convéniens graves 8 c réels; mais ces 
inconvéniens , félon M. Sharp , ( qui 
reconnoît le mérite de l’Opération, ) 
font plûtôt dûs à la faute de l’Opéra* 
teur qu’à la nature de l’Opération : 
il s’enfuivroit donc que les Chirur- 
giens François ne fçavent pas faire 
une Opération que les Anglois font 
avec fuccès. Je crois bien , Monfieur , 
que M. Sharp n’a pas fenti toute là 

A iiij 
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conféquence de fon raifonnement. Je 
ne fçai point les vûes qu’il a eues : mais 
quelques qu’elles ayent été , j’ai l’hon- 
neur , M. de vous aflurer que ce 
que M. Sharp avance, eft faux , & 
je vous fupplie très-humblement de 
vouloir bien en informer la Société 
Royale. Je joindrai à cette lettre des 
témoignages bien autentiques avec 
lefquels j’efpere effacer les impreffions 
que l’ouvrage de M. Sharp , que j’ef- 
time d’ailleurs , auroie pû faire en An- 
gleterre où il eft imprimé. J’ai l’hon- 
neur d’être, avec refpeft. 

M. Votre, Scc. 

A Paris , i. Novembre 1 7 : 8. 

Copie de la Lettre écrite à M. le Comte 
DE Mau REP AS, Miniflre & Se- 
crétaire d'Etat , par M. Morand. 



ON SEIGNEUR 


> 


Un Chirurgien de Londres vient 
de publier un Traité des Opérations 
de Chirurgie en Anglois , dans lequel, 
après avoir foutenu les avantages de 

la Taille Latérale fur les autres mé- 

• » . . * 
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thodes , il avance qu’elle a été défen- 
due dans les Hôpitaux de France par 
un Edit du Roi. Cette Opération étant 
réellement très-bonne en elle-même , 
elle doit l’être en France' comme en 
Angleterre. J’ai toujours continué de 
la pratiquer depuis 1730. M. Perchet, 
a&uellement premier Chirurgien du 
Roi des deux Siciles , avec qui j’ai fait 
cette operation dans l’Hôpital de la 
Charité , s’y eft diftingué ; & l’hiftoi- 
re de celles qui ont été faites chaque 
année en dinérens endroits du Royau- 
me a été exa&ement rapportée à l’A- 
cadémie Royale des Sciences. Vous 
êtes informé vous-même , Monfei- 
gneur , que j’ai montré cette Opéra- 
tion à plufieurs Chirurgiens François 
qui la pratiquent avec des fuccès écla- 
tans ; entr’autres M. Lahaye , Chirur-* 
gien -de la Marine à Rochefort , que 
vous voulûtes bien , Monfeigneur , 
confier à mes foins en 1734. & M. 
Lecat, Chirurgien de l’Hôtel- Dieu de 
Rouen. Ces faits conftàns font bien 
oppofés à ce que dit le Chirurgien An- 
glois dans fon Traité ; c’ell pourquoi 
j’ai cru devoir m’infcrire en faux con- 
tre cette allégation dans une lettre 
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adrelfée au Préfident de la Société 
Royale de Londres , dont j’ai l’hon- 
neur d’être membre ; mais en même 
tems j’ai penfé que la Société auroifi 
peine à décider entre deux perfonnes 
dont l’une avance une chofe & l’au- 
tre la nie Amplement. J’efpere donc , 
Monfeigneur , qu’en m’honorant d’une 
réponfe à la lettre que je prens la liber- 
té de vous écrire , vous voudrez bien 
témoigner qu’il n’eft point vrai que le 
Roy ait défendu l’Opération de la 
Taille Latérale. La protedion que 
vous accordez , Monfeigneur , aux 
Sciences & aux Arts , vous rend natu- 
rellement juge de cette difcufîion , & 
le nom refpedable du Miniftre des 
Académies de France aura bien plus 
de poids chez les Etrangers , que tout 
ce que je pourrois écrire , pour les dif- 
fuader de ce qui vient d’être imprimé 
à Londres. Je fuis avec un très-pro- 
fond refped. 

MONSEIGNEUR, 

Votre très-humble & très-obéilîânt 
ferviteur , M o r a h d , AfTocié 
des Académies des Sciences de 
Paris , Londres , & Bologne. 

A Paris le 3 Novembre 173S* 


(II) 

I 

REPONSE DE M. LE COMTÉ 

DE M AUREPAS. 

A Fontainebleau ,le 6 . Novembre 1738. 

V Ous avez bien fait , M. de réfu- 
ter dans la lettre que vous avez 
écrite au Préfident de la Société Roya- 
le de Londres , la proportion qui a 
été avancée fur la Taille Latérale dans 
le Traité en Anglois des Opérations de 
Chirurgie qui vient d’être publié par 
un Chirurgien de Londres. Elle n’a 
point été défendue par aucune Dé- 
claration du Roy ni par ordres partir 
culiers de Sa Majefté. Je vois même, 
par ce que vous me marquez, que cette 
Opération eft pratiquée avec fuccès ; 
fai d’ailleurs été informé que le Chi- 
rurgien Major de la Mariné , que j’ai 
placé au Port de Rochefort , en a fait 
ufage plufieurs fois , & que onze per- 
fonnes qu’il a taillées de cette maniéré, 
ont été bien guéries. 

On ne peut vous être , M. plus 
fincerement dévoué que je le fuis. 

Maurepas. 
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Corne de la Lettre écrite à M. de 
Pontcarre’ , Premier Prefident 
du Parlement de Rouen , par M, 
Morand. 

A Paris j ce 3. Novembre 1738. 

1 

m 

Monsieur , 

[Lorsque vous eûtes la bonté de me 
confulter fur le choix d’un Chirur- 
gien pour donner un furvivancier à 
M. Godin premier Chirurgien de l’Hô- 
tel-Dieu de Rouen , je ne pûs refufer 
à M. Lecat , que j’avois eu fous ma 
dire&ion pendant plufieurs années, les 
témoignages avantageux qu’il méri- 
toit ; & la confiance dont vous m’ho- 
norez , Monfieur , vous détermina en 
fa faveur. Il avoit fait pour lors à Gail- 
lon & en ma préfence, l’Opération de 
la Taille par la méthode Latérale , fur 
deux fujets qui furent parfaitement 
guéris. Encouragé par de fi heureux 
commencemens , il a pratiqué la mê- 
me opération dans l’Hôtel-Dieu de 
Rouen , & xqus avez jugé à propos, 



oo 

Monfieur, d’appuyer fon entreprife de 
votre autorité , en vûe du bien public. 
Perfonne ne fçait mieux que vous , 
Monfieur , les fuccès que M. Lecat a 
eus dans cette opération;il pafle même 
pour confiant que de fept printems 
qu’il a fait la Taille Latérale dans la 
Province de Normandie , il y en a cinq 
dans lefquels il ne lui eft mort aucun 
fujet. C’efi: donc à la fatisfa&ion des 
Habitans de cette Province que cette 
méthode de tailler la Pierré y eft prati- 
quée , & vous ne l’auriez sûrement 
point permife , Monfieur , fi elle eût été 
défendue par Sa Majefté. 

Cependant un Chirurgien de Lon- 
dres vient de publier un Traité des 
Opérations de Chirurgie en Anglois , 
dans lequel , après avoir foutenu les 
avantages de la Taille Latérale fur les 
autres méthodes , il avance qu’elle a 
été défendue dans les Hôpitaux de 
France par un Edit du Roy. Comme 
je n\e fuis infcrit en faux contre cette! 
propofition, & que j’ai cité M. *Lecat 
dans une lettre écrite à ce fujet à 
Monfeigneur le Comte de Maurepas , 
je vous fupplie très-humblement de 
m’honorer d’une réponfe par laquelle 
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le Public Toit informé de la réuÆte de 
la Taille Latérale en Normandie , afin 
de joindre votre témoignage à celui 

3 ue le Miniftre a eu la bonté de me 
onner,pour l’honneur de la Chirur- 
gie Françoife. Je fuis très-refpe&ueu- 
fement , & c. 

M. Votre , &c. Signé , Morand. . 

Réponfe de M. le Premier Préfident du 
Parlement de Rouen à M» Morand. 

n 

J E dois la juftice , M. , à M. Le- 
cat , que depuis qu’il a la place 
de Chirurgien en furvivance de l’Hô- 
tel-Dieu de Rouen , il s’eft extrême- 
ment perfectionné dans les Opérations, 
mais furtout dans celle de la Taille 
Latérale. Le fuccès avec lequel il la 
pratique , m’a autorifé de la lui laifler 
faire , avec d’autant plus de raifon que 
je n’ai vu aucune loi qui la défendît 
dans le Royaume. Il eft confiant 
que de tous ceux que M. Lecat a 
taillé l’année derniere & cette année , 
il ne lui en eft pas mort entre les mains, 
quoique la fituation de l’Hôtel-Dieu 
ne Ibit pas bien avantageulê aux ma- 
lades. Je fuis donc très-étonné qu’on 
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cite une autorité du Prince qui ait dé- 
fendu la Taille Latérale , & je ne puis 
fendre que des témoignages très-avan- 
tageux de la réuflite avec laquelle elle 
eft pratiquée dans la Province de Nor- 
mandie. 

J’ai l’honneur d’être avec les fenti- 
mens de l’eftime la plus parfaite , 

M. Votre, & c. Signe , Pontcarre’« 


A Mafflier , ce i x Novembre. 1738. 


> ■ - ■ — ■ 1 

Réponfe de AT. le Chevalier Hans 
Sloane à M. Morand. 

M. 

Je reçus la femaine paflee votré 
paquet de lettres, & Mercredy der- 
nier j’eus la derniere piece touchant 
ce qu’a publié M. Sharp. Audi- tôt 
je me fuis conformé à vos fouhaits , 
comme une juftice qui me parok 
due à un digne membre de la So- 
ciété Royale, en faifânt lire une Tra- 
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du&ion Angloife de ces pièces dans 
Taflemblée de Jeudi dernier. 

Après la le&ure faite, il m’a paru 
que la plûpart des Membres de la So- 
ciété demeuroient convaincus , que M. 
Sharp n’avoit pas bien fçu la va- 
leur des mots Royal Ediâ , &c. Mais 
comme il n’efl: pas Membre de notre 
corps , fes amis dans la Société apu- 
rèrent de fa part qu’il avoit pris pour 
Ce Royal Edià un ordre particulier d’un 
grand Chirurgien que l’on difoit avoir 
défendu pendant quelque tems la Tail- 
le Latérale dans un Hôpital à Pa^ 
ris , & qu’au furplus M. Sharp étoit 
dans le delfein de fuprimer ces mots 
dans une nouvelle Edition de fofl 
livre .qu’il va donner incelfamment , 
la première étant prefqu’entierement 
débitée. 

Au relfe , comme cette excellente 
Opération me paroît mériter un rang 
diftingué dans la clafle des connoif- 
fances utiles an genre humain , je vous 
félicite , Moniteur , en mon particiF- 
Üer fur vos heureux travaux , qui peu- 
vent la faire étendre non feulement 
par toute la France , mais aufli en 
d autres Royaumes , & je vous prie 
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•de me croire avec beaucoup de fin* 


cerite 


M. 

•' Votre &c. Signé, Hans Sloane. 
A Londres 18 Novembre, 173,8. Vieux Jlile. 


Traduction. 

Sir Hans Sloane’s Anfiver t* * 
M. Morand. 



Laft voeck your packet of l et ter s came 
to hand , and on U^ednefday j received 
the laft paper , relating to what M. Sharp 
has published. J immediately complfd 
•with your deftre , as a piece of iuflice , 
ivich to me feerrfd due to a W wthy A4em- 
her of the Royal Society > by caufing an 
English tranflation ofthefe papers to be 
read at the meeting of thurfday laft. 

After the y voere read , h appea^d to 
me that mojl of the members prefent werc 
convinced , in their private capacities , 
that M. Sharp had not been well informed 
concerning the ivords Royal Edi& > & c * 
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&nd, as M. Sharp is nota Member of 
our body , hisfriends in the Society ajjured 
in his name , he is now of opinion , that 
he had taken for this Royal Edidl a pri- 
vât e order of agreat furgeon , who, they 
faid , had forbidden , for fome time, the 
latéral method of cutting for the jlone ,■ 
in a certain Hofpital of Paris : andfur- 
ther , that Ad. Sharp intends to omitt 
thefe words in a ne w édition of his booky 
•winch he is fpeedily to publish, the firjl 
being near fold off. 

However t as that excellent operation , 
in my opinion , deferues a difinguifh’d 
rank in the claff of ufefull knowledge y j 
congratulate you , Sir , in my private ca - 
pacityypn thefucceff of your endeavours to 
make itjpready not only ail over France , 
but. alfo into othef nations : and beg you'll 
believe me to bewithgreat Jincerity , 

SlRy 

Your } &c. 

Hans Sloanït, 
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remarques 

De M. Morand , fur les Lettres 

précédentes. 

I L s’agit ici d’une queftion de fait fut 
,1a Taille Latérale, qui fe trouve ju- 
gée fans répliqué par une lettre du 
Miniftre. J’ai crû qu’il étoit de mon 
devoir d’en faire part à la Société 
Royale de Londres , pour effacer les 
préjugés qu’auroit pu établir la propo- 
fition avancée par M. Sharp. On fçait 
que les Académies ne prononcent 
point en Corps fur des difculïions de 
cette efpece ; auffi ne défirois-je autre 
chofe , linon , que M. notre Préfident 
eût la bonté d’informer la Société , des 
autorités que j’avois à oppofer à. M. 
Sharp. Il a bien voulu s’en acquitter 
avec toute la politelfe qu’on lui con- 
noit. On voit par fa réponfe à ma let- 
tre j que les amis de M. Sharp l’ont 
excufës fur le bruit qui avoit couru , 
qu'un grand Chirurgien avoit défendu 
pendant quelque tems la Taille Latérale 
dans un Hôpital de Paris. Il refie donc 
à expliquer ce qui a pu donner lieu à 
ce bruit. 
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Ce grand Chirurgien , dont on veut 
parler ici , efl feu M. Marefchal , qui , 
en qualité de premier Chirurgien du 
Roy , avoir infpe&ion fur la Chirurgie 
de l’Hôpital de la Charité ; mais il n’a-* 
voit jamais eu le deffein d’abandonner 
la Taille au grand appareil* En 1730. 
il délira qu’on fît devant lui des expé- 
riences de là Taille Latérale dans cet 
Hôpital ; je taillai par cette méthode , 
conjointement avec M. Perchet , en 
même tems que les autres Lithoto- 
miltes , & M. Marefchal lui -même, 
firent le grand Appareil. En 173t. 
M. Marefchal voulut qu’on ne tail- 
lât qu’au grand appareil , Ôc on fit ce 
qu’il fouhaitoit. Pour être fidèle dans 
Phiftoire de la Taille Latérale, il faut ra- 
conter le fait purement & Amplement, 
car fi on fuppôfe de îa part de M. 
Marefchal d’autres motifs que celui de 
faire des expériences par pure curiofité, 
en permettant une fois la Taille Laté- 
rale ; plus on veut expliquer ces pré- 
tendus motifs, plus les éclaireiffemens 
deviennent favorables à cette opéra- 
tion. 

En effet , ofi ne pourroit s’empêcher 1 
de croire que fi M. Marefchal s’écoic 
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élevé contre cette Opération , ç’eû? 
été fur les mauvaifes fuites qu’elle au- 
roit eues ; mais on n’a qu’à confulter 
les Regiftres de l’Hôpital de la Cha- 
rité, on verra que M. Perchet & moi, 
nous y taillâmes à la méthode latérale 
douze Pierreux au mois de May 1730. 
& qu’il y en eut dix de guéris. Si on 
ajoute quatre opérations faites hors 
de l’Hôpital , & dont nous repréfentâ- 
mes les malades guéris , ôn verra 
qu’en 1731. nous avions fait feize 
opérations bien avérées , dont qua- 
torze avoient réuffi au mieux. M. Ma- 
refchal en parut lui-même fi content, 
qu’il m’écrivit de venir à'Marly,afin de 
montrer les Pierres à S, E. M. le Car^- 
dinal de Fleury , qui m’exhorta à con- 
tinuer, 

M. Marefchal fe feroit - il élevé 
contre l’opération , fur la mort de M. 
le Commandeur de Janfon arrivée en 
1731 ? Mais M. Marefchal ayoit vu 
ce qui fut trouvé à l’ouverture du 
corps , & qui juflifioit l’opération : il 
rendit lui-même témoignage à la vé- 
rité , & je conferve une Lettre de lui , 
écrite de Rambouillet le vingt-cinq 
Avril 173 1. par laquelle il me man- 
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doit qu’il avoit rendu compte à Son 
Eminence des obftacles invincibles de 
pouvoir guérir M.lde Janfon,& me'con- 
feilloit de faire une relation exacte de 
l’ouverture du corps , pour être inférée 
dans les nouvelles publiques. 

Cette Lettre fut imprimée dans le 
tems , & l’cm croit qu’elle dût embar- 
raffer l’anonyme qui ofa , dans une 
Lettre donnée au Mercure de France 
en 1731. avancer, fans preuve, que 
M. Morand ayant promis cette an- 
née - là de faire la Taille latérale dam 
P Hôpital de la Charité , y avoit attiré 
beaucoup de curieux , mais que M.Maref 
chai connoijfant les inconvéniens de cette 
opération , en avoit difpofé autrement . 
On répondit à l’Anonyme , le mois fui- 
vant , que perfonne ne pouvoit con- 
noître les inconvéniens de cette opé- 
ration que fur des éclaircifTemens four- 
nis par la théorie , ou fur des faits de 
pratique. Quant au premier point , ja- 
mais M. Marefchal n’eft entré fur 
cela en difcuffion , & quant au fé- 
cond, les preuves en faveur de l’Opé- 
ration étoient vidorieufes : les Chirur- 
giens François n’avoient pas même 
éprouvé ( quoiqu’en dife M* Sharp ) 
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qu’on eût à craindre, par la Taille La- 
térale , des Hémorragies plus fâcheur 
fes que par le grand appareil. 

‘ Auffi ces faux bruits ne firent-ils au- 
cun tort à l’Opération latérale , on en 
voit la preuve dans les lettres que l’on 
vient de lire ; & fi M. Sharp avoit 
jctté les yeux fur les ouvrages de 
l’Académie Royale des Sciences , il 
auroit vû , qu’outre les faits rappor- 
tés dans les Mémoires & l’Hifioire de 
1731. il y a dans PHiftoire de 1734. 
une fuite des fuccès de cette méthode. 

Il y en aura un troifiéme article dans 
PHiftoire de 1737. qui eft actuellement 
fous prefie. 

. Au furplus, cette réfutation du pafla-? 
ge du Traité de Monfieur Sharp, con- 
cernant la Taille latérale , ne fait rien 
au refte de l’ouvrage. La rapidité avec 
laquelle la première édition ’de ce T rai- 
té d’opérations a été débitée , prouve 
affez qu’on y a trouvé de bonnes cho- 
fes , & l’on traduit actuellement en 
François la fécondé édition. M. Sharp 
eft un éléve diftingué d’un excellent 
Maître (M.Chefelaen) & les Chirur- 
giens François fe feront un plaifir de 
lui rendre juftlce , lorfque la Traduç* . 
tion de fon livre paroîtra, 
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extrait des registres* 

de V Académie Royale des Sciences . I 

D« 20. Décembre 1738. 

M essieurs Winflow & Hunaqld , qui 
avoient été nommés pour examiner une tj 
Diflertation de M. Morand , à l’occalîon d’un 
Traité de Chirurgie de M. Sharp > Chirurgien 
de Londres , ^ans lequel il eft dit , que l'exé- 
cution de la Taille Latérale a été défendue far un 
Edit du Roi dans les Hôpitaux de France , eh 
ayant fait leur rapport ; • - • 

La Compagnie a jugé que M. Morand prpu- 
voit par des autorités relpeâables , qu’il n'y a 
jamais eu un pareil Edit du Roi , & par des 
faits , que la Méthode Latérale n’a pas mérité 
d’être défendue en France , & que la Diflerta- 
-tipn de M. Morand eft propre à détruire les pré- 
ventions qu’on pourroit ayoir lur cela. En foi 
de quoi j’ai ligne le préfent Certiftcat. t A Paris > 
ce 7* Janvier 17 19 - . .. 
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